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« Tu as raison de dire qu’aujourd’hui, plus rien n’est sérieux,
raisonnable ou seulement intelligible ; pourquoi ne veux-tu

pas comprendre que la faute en est précisément à cette
rationalité croissante qui empoisonne tout ? Dans tous les

cerveaux s’est installé le désir d’être de plus en plus
raisonnable, de rationaliser et de spécialiser toujours

davantage notre vie, en même temps que l’impuissance à
s’imaginer ce qu’il adviendra de nous lorsque nous aurons

tout expliqué, analysé, standardisé, normalisé, tout
transformé en machines. Cela ne peut pas continuer. "Mon
Dieu ! répondit Ulrich calmement, le Chrétien des époques
monastiques a dû être croyant bien qu’il ne pût s’imaginer

qu’un ciel un peu ennuyeux, peuplé de harpes et de nuages ;
et nous, nous craignons le ciel de la raison qui nous rappelle

les règles, les pupitres droits
et les terribles figures de craie de l’école".

"J’ai le sentiment qu’il s’ensuivra de terribles excès
d’étrangetés", ajouta Walter pensivement ».

Robert Musil1

1. Robert Musil (1930-1932), L’Homme sans Qualités, Tome I,
Le Seuil, p. 262, 1996.
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Une pensée sous contrôle

« Deux choses menacent le monde : le désordre et l’ordre. »
Paul Valéry1

DÉFÉRENCE GARDÉE envers Paul Valéry auquel
l’auteur, par cette citation mise en exergue,

souhaiterait affilier ce livre, nous avons tous été
effrayés du désordre qui régnait dans la nature avant la
bienheureuse arrivée du DSM qui aujourd’hui classifie
et rebaptise les maladies et les êtres qui étaient avant
lui livrés au hasard et pire à eux-mêmes. Mais une fois
apaisés et même sécurisés, nous nous interrogeons sur
sa dernière mouture quelque peu monstrueuse malgré
son très long temps de gestation.

Le Manuel Statistique et Diagnostic des troubles
mentaux (DSM-5), bréviaire-abrégé de l’être humain,
aide à classer-penser, a livré sa dernière version à des
psys en peine de nomenclature pour mesurer le désarroi
humain.

1. « La crise de l’esprit », in Œuvres, T.1., p. 998, éd. J. Hytier, Paris,
Gallimard, Bibliothèque de la Pléiade, 1957.


